
  

 

 

 

N° 12 - JANVIER 2025 

Délégué Général:   

 Dr Jean-Daniel DESTEMBERG 

Communication-Mise en page: 

Guy JAVERZAC 

2, Allée de Rachailler; ZI du Pont-Panay 

BP 46 

03500  SAINT POURCAIN SUR SIOULE 

 

PERMANENCES DE LA DELEGATION GENERALE 

au Siège de Saint-Pourçain sur Sioule:  2, Allée de Rachailler, BP46, ZI du Pont-Panay (près de l’Usine ZINQ,)-  Jour: Tous les Mercredis matin de 

9H30 à 12H00 

N° de Téléphone:  Dr Jean-Daniel Destemberg (06.07.89.17.93)  -  Madeleine Bodez (06.88.38.06.45)    -  Jean-Luc Merle (07.72.05.82.32) 

André Méritet (06.75.90.67.73)    -   Christine Emery (04.70.45.62.17)  -  Monique Laurent (06.88.32.19.74)  -  Guy Javerzac (06.74.05.76.70). 

Chers Amis, 

En cette fin de 2024, la délégation générale du Souvenir Français présente à tous ses 

vœux les plus sincères, à partager sans limites avec les membres des comités et tous 

ceux qui leur sont chers. 

2024 a été consacré, comme chaque année, à assurer et accompagner plusieurs mis-

sions nationales de notre association : 

La veille mémorielle : en partenariat avec l’ONACVG, cette mission a été lancée et sera poursuivie. 

Le sauvetage de sépultures de « Morts pour la France » dans les cimetières communaux. Merci à tous 

ceux qui, adhérents ou promeneurs sensibles à notre message, nous signalent des menaces concernant 

les tombes en déshérence ! 

La vocation des fonds recueillis par les quêtes : la moitié reste dorénavant à la délégation générale 

pour l’accomplissement de missions de proximité. 

L’orientation vers les actions pédagogiques : augmentation des subventions aux voyages scolaires agréés. 

Enfin, participation de plus en plus active aux actions de Mémoire, en raison de la disparition progressive des associations d’anciens combat-

tants. 

2025 sera encore un rendez-vous avec l’Histoire. 

De nombreuses manifestations et commémorations rappelleront que le 8 mai 1945 voyait la fin du deuxième conflit mondial. Mais avec le temps qui passe, la 

fréquentation de ces commémorations s’estompe progressivement. Les rassemblements aux monuments aux morts, les 11 novembre et 8 mai, deviennent 

confidentiels. La disparition des derniers témoins amenuise le souvenir. Merci à tous ceux qui entretiennent la mémoire des noms inscrits sur les monuments 

et les stèles. 

L’immense majorité de ces noms provient de la Guerre 1914-1918. Ils surgissent à nos yeux dans tous les coins de France, des petits villages aux grandes 

villes. Ils doivent nous rappeler que le quotidien de ces soldats, pendant leur courte vie, était la boue des tranchées, les attaques sacrificielles, l’étouffement 

par les gaz ou l’horrible dépeçage par les obus. 

Soldats restitués ou soldats disparus ! 

Loin de notre Bourbonnais, les champs de bataille restent les ultimes témoins de ces 4 années d’une guerre statique où la seule véritable stratégie était l’é-

crasement réciproque. Ils regorgent encore d’objets et de vestiges évocateurs des grands carnages. Ramassés prudemment par les habitants actuels, de la 

mer du Nord aux Vosges, ils permettent d’imaginer la réalité des combats. 

J’ai parcouru pendant plus de 50 ans ces hauts lieux de la Grande Guerre et j’ai pu ainsi rassembler un grand nombre de vestiges et d’épaves, grâce aux 

populations locales ou aux guides et gardiens des sites.  

  Une exposition de ces « évocateurs » insolites sera notre thème, à l’Historial du Paysan-Soldat, pour l’année 2025, entre Pâques et le 11 novembre. 

Plus d’un millier d’entre eux seront présentés, tous issus des différents secteurs du front, et rappelleront peut-être aux visiteurs ce vers du poète Lamarti-

ne : « Objets inanimés, avez-vous donc une âme qui s’attache à notre âme et….. » 

En attendant le plaisir de se revoir, la délégation générale se joint à moi pour vous souhaiter une bonne nouvelle année ! 

     Docteur Jean-Daniel Destemberg, Délégué Général du Souvenir Français de l’Allier 
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Un peu d’histoire 

Le 5 décembre 2002, Monsieur Jacques Chirac, Président de la République, 
a procédé à l’inauguration d’un mémorial national de la guerre d’Algérie et 
des combats du Maroc et de la Tunisie à Paris. À cette occasion, il a déclaré 
: « Quand le bruit des armes s’est tu depuis longtemps, quand les plaies se 
sont lentement refermées, non sans laisser de profondes cicatrices, alors 
vient le temps de la mémoire et de la reconnaissance. […] Après ces déchi-
rement terribles aux termes desquels les pays de l’Afrique du Nord se sont 
séparés de la France, notre République doit assumer pleinement son devoir 
de mémoire. Fidèle à ses principes et à son histoire, elle associe dans un 
même hommage ses enfants de toutes origines morts pour la France. » 

Cette journée nationale a été instituée en 2003 en reconnaissance des sacri-
fices consentis pour la France par les militaires et les supplétifs lors de la 
guerre d'Algérie et des combats du Maroc et de la Tunisie entre 1952 et 
1962. Cet hommage a ensuite été étendu aux rapatriés d’Afrique du Nord, 
aux personnes disparues et aux victimes civiles par la Loi du 23 février 2005. 

Cette commémoration donne lieu chaque année, à Paris, à une cérémonie 
officielle, devant le Mémorial national de la guerre d’Algérie et des combats 
du Maroc et de la Tunisie, au Quai Branly.  
Chaque 5 décembre, la République rend hommage à tous ceux qui sont 
morts pour la France pendant la Guerre Algérie, et les combats du Maroc et 
de la Tunisie, y compris à ceux qui sont tombés après le cessez-le-feu du 19 
mars 1962, car l’élan meurtrier de la guerre ne s’est pas arrêté ce jour-là. 
Elle rend hommage aux plus de vingt-trois mille morts pour la France. Elle 
rend aussi hommage à tous ceux aussi qui y ont combattu, au presque un 
million et demi d’hommes envoyés se battre en son nom entre 1954 et 1962. 

Nous disons ainsi à tous ceux qui étaient leurs proches que la Nation ne les 
oublie pas. Qu’elle n’oublie ni le sacrifice de ceux qui ne sont pas revenus, ni 
la peine de ceux qui restent. 

A partir de 1954, une nouvelle génération connaissait une nouvelle guerre 
qui, si elle n’en portait pas encore le nom, a durablement imprimé sa marque 
sur une époque et fracturé nos sociétés des deux côtés de la Méditerranée. 

Dans l’espérance collective d’une société promise aux progrès étourdissants 
des Trente Glorieuses, des destins individuels se brisaient ; ceux des hom-
mes et des femmes qui sont morts en Afrique du nord, sur ce sol tour à tour 
étranger ou familier. 

Nous nous rappelons de ces jeunes gens appelés du contingent qui ont fêté 
leurs 20 ans dans les casernes d’Oran, en patrouille dans les Aurès ou sur la 
poussière d’une piste, quelque part en Kabylie. De ceux plus âgés qui 
avaient été des combats contre l’occupant nazi ou qui s’étaient engagés en 
Indochine. De ceux qui avaient grandi dans les villes ou dans les exploita-
tions agricoles du nord de la France ou du Constantinois. 

Nous nous rappelons aussi des Harkis et des autres membres des forma-
tions supplétives qui, après avoir payé un lourd tribut au conflit, ont connu 
avec leurs familles une histoire douloureuse, tissée d’abandon et d’oubli. 

Nous nous rappelons également de toutes les victimes des attentats et des 
exactions qui ont eu lieu avant comme après les accords de cessez-le-feu. 

******************************************************************** 
Pour la 21ème année, le Comité Intercommunal de Saint Pourçain sur Sioule 
n’a une fois de plus pas failli à la tradition en se réunissant autour du monu-
ment aux morts avec les principales associations d’Anciens Combattants 
pour célébrer cette journée nationale instituée en 2003..Cette cérémonie en 
présence de M. Roger VOLLAT, maire adjoint de Saint Pourçain sur Sioule, se 
déroulait en nocturne. On notait la présence de M. JP POUYADOUX, Prési-
dent du Comité du Souvenir Français de St Pourçain; Pour la Délégation 
Générale de l’Allier, on notait la participation de Mme Madeleine BODEZ, 
Déléguée Générale adjointe du Souvenir Français de l’Allier, ainsi que Chris-
tine EMERY et Monique LAURENT. M. Jean MALLOT, ancien député de l’Allier 
et conseiller municipal de Saint Pourçain était présent. Après les dépôts de 
gerbes et les Honneurs rendus, les autorités remerciaient les porte-drapeaux 
dont celui du Comité de Saint Pourçain porté par M. René CASAL. 

5 Décembre 2024 

Journée nationale d’hommage aux Morts pour la France pendant la guerre d’Algérie et des 

combats du Maroc et de la Tunisie 
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Sous un ciel maussade, ce 8 décembre 2024, 81 ans 
après jour pour jour, un vibrant hommage a été rendu 
devant le monument érigé en leur mémoire, aux six ré-
sistants fusillés par les nazis, le 8 décembre 1943 à Ne-
vers. 
Les noms gravés sur cette stèle sont ceux des ces Ré-
sistants qui avaient choisi le camp de l'honneur plutôt 
que celui de la soumission ou celui de la compromis-
sion. 
 
La cérémonie dirigée par Henri Chervier, président des 
PG-CATM de l'ex-canton de Chevagnes, se déroulait 
solennellement en présence des vingt porte-drapeaux 
des alentours, des membres de familles des Fusillés, 
de Me la maire Stéphanie Bel, des membres du conseil 
municipal, de la présidente du Souvenir Français Colet-
te GAMET. 
 
Dans son allocution, Henri Maupas, président de l'asso-
ciation nationale des anciens Combattants et Amis de 
la résistance de Bourbon Lancy (ANACR), accompagné 
de Hubert Louis, président de la FNACA, rappelait que 
à nos enfants , que les générations futures ne doivent 
pas oublier les noms de ces héros, que leur exemple 
reste à jamais le symbole de la Résistance, de toutes 
ces morts glorieuses ou obscures grâce auxquelles la 
France est redevenue La FRANCE. 
 

8 Décembre 2024 

Six résistants fusillés par les nazis, le 8 décembre 1943 à Nevers. 

Que ces 

six résis-

tants ne 

soient 

jamais 

oubliés 

Une gerbe a été déposée par Me le maire et des mem-
bres des familles des Résistants 

Allocution des autorités 

Participation de 20 porte-drapeaux 
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7 décembre 1941 PEARL HARBOR 
Les Japonais attaquaient la Flotte américaine basée à Pearl Harbor 

Le dimanche 7 décembre 1941, au petit matin, des nuées d'avions japonais attaquent par surprise la flotte de guerre américaine à Pearl Har-

bor, sur l'île d'Oahu, dans l'archipel des Hawaï. Trois heures plus tard, le gouvernement japonais transmet à son homologue américain une 

déclaration de guerre en bonne et due forme.  

Trois jours plus tard, c'est au tour de l'Allemagne et de l'Italie, alliées du Japon, de déclarer la guerre aux États-Unis. D'Européenne, la 

guerre déclenchée en 1939 sur la frontière germano-polonaise devient mondiale... 

 
Dix ans plus tôt déjà, le Japon, dirigé par une junte militaire, s'est lancé à la conquête de la Chine sans reculer devant d'effroyables atrocités 

comme le « viol de Nankin » en 1937.  Les États-Unis, première puissance mondiale, près de dix fois plus riches que le Japon, auraient pu 

s'en tenir à leur tradition isolationniste. Mais le président Franklin Roosevelt ne ménage pas son soutien aux Britanniques en lutte contre le 

IIIe Reich allemand et s'inquiète tout autant de l'impérialisme japonais.  

Il décrète le 26 juillet 1940 un embargo sur le pétrole destiné au Japon. Craignant l'asphyxie économique, le gouvernement du général To-

jo se résout donc à frapper brutalement les États-Unis dans l'espoir fou de les obliger à conclure un armistice rapide et de les renvoyer à 

leur isolationnisme. 

L'amiral Isoroku Yamamoto, qui commande la Flotte impériale, met donc sur pied le « plan Z » en vue d'attaquer Pearl Harbor, en plein 

océan Pacifique, à 5500 km des côtes japonaises. 

 
Ses pilotes ont été entraînés en secret et leurs avions équipés de torpilles spéciales capables de plonger dans les eaux très peu profondes de 

la rade américaine. 

Le jour venu, la flotte nippone, forte de 6 porte-avions, 423 avions et 27 sous-marins, s'approche à 500 km de l'archipel sans être repérée 

par les radars. 

Le code de déclenchement de l'attaque est «Tora, Tora, Tora» (Tigre en japonais). 

 
À 7h 40, une première vague d'assaut pique vers les navires rangés dans la rade (90 au total!). 

Une deuxième vague frappe la base à 9h 45. En deux heures, les Japonais détruisent ou endommagent huit cuirassés ainsi que 3 croiseurs, 

3 destroyers et 4 navires auxiliaires. 

188 avions sont aussi détruits. 

Au total 2403 marins américains sont tués. Du côté des assaillants, les pertes sont évaluées à 55 tués et 29 avions détruits. 

Mais la flotte américaine est loin d'être détruite. Ainsi que l'avait prédit l'amiral Yamamoto, bon connaisseur de l'Amérique, elle va recons-

tituer ses forces et reprendre l'initiative en six mois...  

https://www.herodote.net/De_la_guerre_sino_japonaise_a_la_guerre_du_Pacifique-synthese-2026-454.php
https://www.herodote.net/histoire/evenement.php?jour=19371213&ID_dossier=454
https://www.herodote.net/dossier-478.php
https://www.herodote.net/histoire/synthese.php?ID=2630&ID_dossier=454
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Le 7 mai 1945 à Reims : capitulation allemande 

Le 8 mai 1945 marque la victoire des Alliés sur 
l’Allemagne nazie et la fin de la guerre en Eu-
rope. Cette date correspond à la seconde si-
gnature de la capitulation allemande à Berlin. 
Mais l'acte de reddition militaire avait été signé 
une première fois à Reims, le lundi 7 mai à 
2h41 du matin. C’est en effet à Reims que le 
général Eisenhower, commandant en chef des 
forces expéditionnaires alliées, avait installé 
son poste de commandement avancé.  
L'événement eut lieu dans le collège moderne 

et technique de Reims, aujourd’hui lycée Roo-

sevelt, dans une salle qui fut par la suite clas-

sée monument historique.  

Le général Jodl signant l'acte de reddition des for-

ces armées allemandes du IIIe Reich, le 7 mai 1945, 

à Reims. 

À la mi-février 1945, une fois l'offensive des Ardennes jugu-

lée et afin de mieux coordonner l’assaut final contre l’Alle-

magne, le général Eisenhower, chef suprême du corps ex-

péditionnaire allié en Europe, décide de transférer son 

quartier général, le Supreme Headquarters Allied Expeditio-

nary Forces (SHAEF), de Versailles à Reims. La mission de 

cette structure est claire et tient tout entière dans la symbo-

lique de son insigne : le fond noir de l'écu représente l'op-

pression dans laquelle l'Europe est tenue, l'épée est celle 

de la Justice et de la Liberté, l'arc-en-ciel illustre l'Espoir et 

les diverses couleurs des drapeaux alliés.  

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiTg4aO6IuKAxWvT6QEHa2jCjQQFnoECBwQAw&url=https%3A%2F%2Farchives.marne.fr%2Fpage%2F7-mai-1945-a-reims-capitulation-allemande%23%3A~%3Atext%3DLe%25208%2520mai%25201945%2520m
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Comité de Saint Gérand de Vaux 

Commune de BESSAY SUR ALLIER 

Création d’un Carré Militaire au cimetière communal. 

Du fait d’un nombre relativement important de soldats « Morts pour la France » inhumés dans le cimetière de 

la commune, le Conseil municipal a pris la décision de créer un Carré Militaire. En effet, pas moins de 10 sé-

pultures de soldats MPF, placées côte à côte ont été répertoriées et pourront former, au même emplace-

ment, un Carré Militaire, sans que les frais de rénovation ne soient importants. Il ne sera procédé à aucune 

exhumation. Ces travaux consisteraient à enlever les anciennes bordures des tombes, procéder au nettoya-

ge par Karcher ou, mieux, par sablage des tabliers et plaques, refaire un entourage global blanc de l’ensem-

ble du Carré Militaire dans lequel une couche de gravier sera repandu. De ce fait les autres tombes familiales 

contenant un soldat MPF pourront, après études d’existence de descendants et l’accord de ceux-ci, être re-

pérées par la cocarde « Souvenir Français ». Si aucune descendance ne se fait connaître, la où les tombes 

seront prises en compte par le Souvenir Français, nettoyées au besoin et une cocarde sera apposée. De ce 

fait toutes ces tombes feront l’objet d’une cérémonie du Souvenir entre le 1er et le 11 Novembre de chaque 

année.  

A noter que la commune de Bessay sur Allier dépendra à l’avenir du Comité Local de Saint Gérand de Vaux 

et aura comme Délégué de commune, M. Bernard TRONCIN. Pour réaliser ce projet une étude est en cours 

avec l’aide de la Délégation Générale par M. Guy JAVERZAC, Secrétaire Général adjoint, Monsieur Bernard 

TRONCIN, Conseiller municipal chargé de la mémoire et du cimetière et M. Michel SIMON, ancien maire de 

Bessay et conseiller municipal. 

La Délégation Générale de l’Allier tient à remercier la municipalité de Bessay sur Allier pour sa décision et 

son adhésion au Souvenir Français de l’Allier. 

Tout est à son honneur. 
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* COMMUNAUTE  DE COMMUNES CCSPSL 

* MEMORIAL DU CORGENAY 

EXPOSITIONS  

Mois de Janvier 2025: 

Le 11:  14H, Galette des Rois du Comité Intercom-

munal de Saint Pourçain, au 2 allée de Rachallier, Salle « JF 

DEREGNAUCOURT » (Ancien Supermarché DIA) 

Le 25:   Journée mondiale et commémorative à la 

mémoire de l’Holocauste et de la Libération des Camps de 

concentration et d’extermination. (80 ans) 

Mois de Février 2025;  

Les AG vont démarrer.  Nous attendons les dates et heure 

pour vos comités; Merci de nous les faire parvenir. 

LE MEMORIAL DU CORGENAY et son 

président, le Dr J.D DESTEMBERG, 

vous informent que la prochaine expo-

sition qui sera présentée à l’Historial 

du 06 Avril au 11 Novembre 2025 aura 

pour thème:  

VESTIGES ET ARCHEOLOGIE DE LA 

GRANDE GUERRE 1914/1918 

******************* 

De plus durant la même période à 

l’Historial de Fleuriel, la CCSPSL, 

maintient son exposition permanente 

« les Paysans-soldats durant la Grande 

Guerre ». 

Autre expo:  Thème à venir communi-

qués prochainement par la Direction 

de l’Historial. 

Vous voulez adresser du courrier postal à 

la Délégation Générale ? 

Merci de bien vouloir privilégier, dans l’adres-

se, l’utilisation UNIQUE de  « BP 46 » : 

Exemple: 

SOUVENIR FRANCAIS DE l’ALLIER 

BP 46 

03500 SAINT POURCAIN SUR SIOULE. 

Ceci évitera que le courrier soit déposé par 

erreur dans la boîte de l’ancienne adresse, au 

23, rue Marcellin Berthelot, ce qui pourrait être 

une source d’égarement et de retard, surtout 

si cette boîte n’a pas été condamnée. Elle 

ne sera bientôt plus relevée. 

Merci de votre compréhension. 


